“Vieillesse

el un avbre sans feuilles
e souffle de linspiration passe
Et je ne peux le veteniv.

Sur mes branches noucuses
QJu plus un frait ne pousse,
Jout juste honnes a la mousse,
AAux chenilles, a de vaves oiseaux,
e vent et le temps s’envoulent
Se dévoulent
&t je n'en frémis plus.
Comme jaimerais étre cet athrisseau
AAgité par le vent,

Fréle mais vivant...

</ ai peur de devenir un arhre creux.



